Etienne Daval : contrer la droite 
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Conseiller municipal à Longeville-lès-Metz, le candidat PS Etienne Daval entend profiter de « la guerre fratricide de la droite » pour gagner. Photo Nicolas HOENN.
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Le candidat du PS dans le canton de Woippy se bat pour une gestion plus transparente du conseil général qui doit devenir un rempart contre la crise.
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le clocher de l’église de la Maxe, les collines arborées de Scy-Chazelle, le lavoir de Plappeville, son affiche électorale arbore huit aquarelles pour présenter les huit communes du canton de Woippy. L’artiste a ajouté : «  Pour un printemps d’espoir ». C’est «  le plus beau document électoral de la campagne ? » questionne benoîtement Etienne Daval sur son site internet. Professeur de mathématique pour adultes en reconversion, il est aussi éditeur de cartes postales et membre de la boutique "Un jour-Un artisan" dans le quartier Outre-Seille de Metz… où il expose ses aquarelles. Quand on le rencontre sur le terrain, il porte «  la cravate rose nouée par François Hollande » lors de son passage à Metz il y a un mois et des vieilles baskets blanches avec une rose collée sur les orteils. «  Je veux montrer ma sensibilité, prouver que je ne suis pas un technocrate ni un ponte local, ni un cumulard ». Suivez son regard. «  Notre canton se distingue par la violence des rapports entre les deux candidats de droite » s’amuse-t-il. «  Lors des cantonales de 2004, j’ai fait 43,5 % au second tour et c’était avant l’arrivée de Sarkozy ». La cote de confiance du président étant actuellement à 22 %, «  si les deux candidats (François Grosdidier et Jean-Claude Théobald, N.D.L.R.) se partagent cette part, cela devrait être bon pour moi », considère-t-il.

S’il remporte l’élection, Etienne Daval entend se battre contre «  la gestion complètement opaque du conseil général. Quels sont ses critères de décisions ? Nul ne le sait. On devrait par exemple savoir quelles sont les subventions qui augmentent et celles qui baissent. Or, ce n’est pas le cas. De même, des missions sont effectuées en Chine ou en Inde pour rechercher de l’emploi. Mais on n’a aucun retour sur ces opérations ».

Dans son programme, le développement durable, la reconversion du Mont-Saint-Quentin ou encore le contournement de Moulin - «  pourquoi avoir commencé par le tronçon qui va vers Vic-sur-Seille ? » - fiigurent en bonne place. Mais ce qui importe par-dessus tout, au candidat socialiste, c’est de battre la droite. «  Face à la crise et à la politique nationale de Nicolas Sarkozy, le conseil général doit devenir un rempart pour les Mosellans », écrit-il sur ses tracts. «  La droite dit qu’on fait trop d’assistanat. La gauche dit, c’est vrai dans certains cas. Mais, de l’autre côté, des financiers profitent bien plus du système et ravagent notre tissu industriel. Les délocalisations industrielles, ce n’est pas seulement parce que les salaires sont moins chers ailleurs ! »

Dans un dernier publié sur son blog, il a répertorié les noms d’oiseaux que se donnent les deux adversaires de droite par tracts interposés. Il s’est aussi dessiné, se réjouissant de la scène, caché derrière une grande rose rouge.

Sa remplaçante : Ouarda Hadboun.

C.K. 
